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Parole aux anciens internationaux
JOSEPH LOUBA : '' C'EST LA 
BASE DE LA RÉUSSITE DANS 
TOUS LES DOMAINES "
"AVANT de parler d'accompagne-
ment, il faut donc de véritables 
centres de formation. Or, lorsqu'on 
regarde la presque totalité des 
clubs, aucun ne peut se prévaloir du 
qualificatif de club formateur. Il me 
semble difficile pour les différents 
clubs de dire qu'ils forment pour en 
réclamer les bénéfices. S’ils existent, 
c'est à un stade embryonnaire, sans 

véritable vision. Mettons en place des véritables politiques sportives 
pour accompagner de manière durable les clubs qui ont opté pour la 
formation de qualité. C'est la base de la réussite dans tous les domaines".

HUGUETTE MOUDOUMA : '' 
SEULS LES CLUBS FORMA-
TEURS AYANT UN CADRE 
JURIDIQUE PEUVENT ÊTRE 
ACCOMPAGNÉS "
"Étant la base de la pyramide 
sportive, les clubs formateurs 
doivent être accompagnés par 
nos différentes instances, en 
charge de la gestion du sport. Le 
ministère des Sports en leur oc-

troyant une subvention pouvant mener à bien les différentes activités 
programmées et la construction des terrains de jeux ouverts et ac-
cessibles à ces clubs. Idem pour la Fédération qui, de par sa politique 
sportive, peut contribuer à l'amélioration des conditions de travail en 
offrant à ces derniers du matériel sportif. Il est à préciser que seuls les 
clubs formateurs ayant un cadre juridique peuvent être accompagnés".

ALAIN DJISSIKADIÉ : '' LES 
CLUBS NE SONT PAS STRUCTU-
RÉS AU GABON ''
"Il y a tellement de manquements 
au sein de nos clubs formateurs. 
Avant que l'État n'accompagne, il 
est aussi important d'être struc-
turé avant de demander de l'aide. 
Malheureusement au Gabon, les 
clubs ne sont pas structurés".

Par PSNB
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SI les bienfaits des indemni-
tés de formation Fifa sont 
invisibles dans le dévelop-

pement des clubs comme l’AO 
CMS, le CF Mounana, Mangas-
port, l’US Bitam, le FC 105, l’US 
Bitam ou O’Mbilanziami dont 
quelques-uns des produits issus 
de leur moule ont alimenté la 
rubrique transferts, récemment 
ou il y a plus longtemps, il ne 
reste pas moins que ces écuries 
sont ou ont été des références 
domestiques en la matière. Avec 
dans leur sillage des structures 

moins connues, mais tout aussi 
investies dans la formation et 
qui mériteraient une certaine 
reconnaissance des instances 
nationales.
On pourrait se réjouir de ce que 
les pouvoirs publics ont déjà don-
né le ton, via la promesse d’un 
accompagnement du ministère 
des Sports aux clubs des première 
et de deuxième division en phase 
avec le cahier de charges dans 
lequel la formation des jeunes 
est une exigence.
Sauf que la formation n’est pas 
que l’apanage des clubs profes-
sionnels. De nombreuses ligues 
comptent en effet des clubs ama-

Il faut aider les formateurs
James Angelo LOUNDOU

Libreville/Gabon

teurs s’investissant aussi dans 
ce domaine. Pour des produits 
servant aussi bien les desseins 
de l’écurie formatrice, des clubs 
où ils sont prêtés que les sélec-
tions nationales, toutes catégories 
confondues. Le Foyer de foot-
ball et d’animation de Libreville 
(FFAL), qui compte des produits 

disséminés entre l’étranger et plu-
sieurs clubs de D1 et de D2, est 
un cas parmi tant d’autres sur 
le sol national, qui devrait, au 
regard de sa contribution à la 
sa politique nationale de forma-
tion, mérite un accompagnement 
(quel que soit le genre) des ins-
tances.

Notamment de la Fédération 
gabonaise de football qui est le 
premier responsable du monde 
amateur. Même si le partenariat 
peut être une autre voie pour le 
salut matériel et financier, cette 
option reste toutefois pas assez ou 
mal exploitée par certaines struc-
tures de formation des jeunes.

SOUCIEUX d’accentuer son 
action sur la protection de 
l’environnement et redon-

ner une certaine vigueur aux 
professionnels du secteur qui 
sortent d’une période difficile 
due à la Covid-19, Paul Ulrich 
Kessany, ancien capitaine des 
Panthères du Gabon, organise 
un tournoi interentreprises 
sponsorisé officiellement par 
la Sobraga au complexe sportif 
de Sibang.
Débutée le 11 juin dernier, La 
Corporate Championship réunit 
16 équipes réparties en deux 
poules de 8 qui doivent jouer 
deux matches de 60 minutes 
chacune tous les samedis. Pen-
dant près de cinq semaines, les 
équipes vont s’affronter pour 
trois places sur le podium où 
le champion empochera une 
somme de 1 500 000 francs, le 2e, 
1 000 000 et le 3e, 500 000 francs.
" Le but de ce tournoi est d’ame-
ner ces entreprises à accentuer 

leur implication dans la protec-
tion de l’environnement. Voilà 
pourquoi les montants alloués 
aux trois premières équipes se-
ront reversés au Réseau gabonais 
pour l’environnement et le déve-
loppement durable, qui regroupe 
plusieurs ONG. Seul le prix de 
meilleure joueuse sera reversé 
à l’heureuse élue au terme de ce 

tournoi. Puisque les femmes ne 
sont pas oubliées. Il n’y aura pas 
de titre de meilleur joueur mais 
celui de meilleure joueuse afin 
d’être en phase avec l’égalité des 
sexes prôné par les plus hautes 
autorités du pays ", a déclaré Paul 
Kessany, qui est accompagné par 
plusieurs autres anciens interna-
tionaux dans ce projet.

Protection de l’environnement : 
Sobraga sponsorise un tournoi 
interentreprises de football

Prosper Sax NZE BEKALE
Libreville/Gabon

Un instantané d’un match du tournoi.
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Comment aider ces jeunes à bien se former ? 
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